La simple évocation du nom de Serigne Massamba Mbacké ressuscite toute une génération de grands disciples doyens d’âge ayant consacré toute leur vie à la quête de l’agrément de DIEU troquant les liens de parenté qui les liaient à Khadimou Rassoul au statut de simple disciple.

NAISSANCE ET ORIGINE
 Serigne Massamba nous parvint par la grâce de DIEU le 27ème jour du mois lunaire de shacbân 1301h/1881 à Mbacké Cajor quelques mois après le rappel à DIEU de son père le cadi et jurisconsulte de renommé Serigne Momar Anta Sally Mbacké. Sa mère Sokhna Aïshatou Diop est descendante d’une famille pieuse originaire du grand centre d’enseignement qu’était Koki. Son père Serigne Koki Mor Khourédja Coumba est incontestablement l’un des plus éminents hommes de savoir de Koki. Il s’est particulièrement distingué par son ouvrage " Moukhadimatul Kokiyou Il eut le privilège de recevoir

son nom de baptême de Cheikhoul Khadim son aîné de 20 ans qui, après s’être rendu au mausolée de son père à Dékheulé, vint annoncer que ce dernier demande que le nom de Massamba soit donné à l’enfant en reconnaissance à son ancien maître à Koki.

ENFANCE ET FORMATION                     
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En plus de cette descendance pieuse, Serigne Massamba Mbacké eut l’insigne honneur d’être éduqué par les soins du Cheikh. Ce qui fera de lui un homme imbu de savoir et de sagesse, un disciple distingué parmi ses pairs, un homme de confiance et un soldat infatigable dans la quête de l’agrément de DIEU.

Il a vécu les premières années de son enfance auprès du Cheikh qui fut pour lui un véritable père. A l’âge de 7 ans, il le confia à Serigne Abdou Rahman Lô qui lui enseigna le Coran. Très tôt, il maîtrisa le Saint Livre et se distingua comme un calligraphe hors pair.

Après la mémorisation et la calligraphie du Saint Coran, son maître le retint pour qu’il l’aidât dans l’enseignement et la formation des élèves en calligraphie. Son maître l’exemptait des Travaux champêtres et le retenait à la daara à des fins de formation.

Pendant son séjour chez Serigne Abdou Rahman Lô, Cheikh Ahmadou Bamba fut Déporté au Gabon où il passa un peu plus de 7 ans. C’est lors de cet exil qu’il ordonna dans une de ses correspondances, que Serigne Massamba soit confié à Mame Thierno Birahim Mbacké pour poursuivre sa formation. Ce dernier, son frère et disciple de la première heure de Cheikh

Ahmadou Bamba avait la charge de la famille durant l’exil.

Pendant tout le reste du séjour du Cheikh au Gabon et en Mauritanie, Serigne Massamba suivit assidûment une formation auprès Mame Thierno.
AU SERVICE DU CHEIKH

 Ce n’est qu’une année après l’installation Thièyène, que le Cheikh le fit venir définitivement auprès de lui à Thiéyène En compagnie de Serigne

Mouhammadou Moustapha, Serigne Fallou, et de Serigne Bara qui étaient tous en formation chez Borom Darou. Serigne Touba en cette occasion leur dit qu’il n’est le père de personne, encore moins le frère d’aucun autre et que personne ne peut obtenir auprès de lui une parcelle des bienfaits ou les privilèges qu’il a impétrés de son SEIGNEUR, sans l’acte d’allégeance et sans avoir œuvré dans son service, Serigne Mouhammadou Moustapha, Serigne Fallou, Serigne Bara et Serigne Massamba troquèrent tous les liens de parenté qui les unissaient à lui contre celui du pacte d’allégeance. 
Là devait commencer une autre phase de la formation de Serigne Massamba qui aussitôt se ceignit les reins et intégra la daara de Thièyène.

Pendant tout le reste de son séjour dans cette localité, il sera dans la daara directement sous les hospices du grand Cheikh. Vers la fin du séjour de Thiéyène, le Cheikh lui donna en  mariage la fille de Serigne Madiakhaté Kala et aborda avec lui une autre phase de sa vie.

Cheikh Ahmadou Bamba à partir de 1912 fut assigné à résidence surveillée à Diourbel.

Quelques temps après son installation, Serigne Massamba l’y rejoignit et il lui demanda de s’installer à TOUBA. Là commença la phase des travaux sur les Qaçidas. Serigne TOUBA lui envoyait de Diourbel de grandes malles contenant des Qaçidas qu’il devait agencer et recopier en plusieurs exemplaires.

Cette tâche qui était assurée par Serigne Amsatou Diakhaté au Djolof lui revenait désormais.

Après quelques années de service à TOUBA, le Cheikh le fera à nouveau revenir auprès de lui à Diourbel pour continuer ce travail.

QUALITES ET VERTUS
LA MORALE

Serigne Massamba était le prototype de l'ascète qui vit parmi ses pairs et qui sert de miroir à chacun d'eux. Il n'était point un anachorète retiré sur lui-même. Il vivait dans la société parmi les hommes de son temps. 
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Ses qualités intellectuelles et morales et son sens des relations humaines faisaient que le Cheikh l'envoyait souvent faire le tour des disciples dans l'ensemble du pays pour raffermir leur foi. Il sillonnait alors le pays en éducateur humble ; les disciples le recevaient et il les entretenait de DIEU et de son Prophète et leur rappelait les vertus qui sont les seules aptes à faire d'eux des mourides sincères. Pour Serigne Massamba les recommandations de Serigne Touba sont des recommandations de DIEU donc il les respectait scrupuleusement et les faisaient aussi suivre à l'ensemble de ses disciples. Partout où ils passaient il semait la foi, l'amour du travail dans le sentier de DIEU.
Pendant cette période les mourides numériquement inférieurs subissaient toutes sortes de vexations et de provocations mais avec une seule causerie de Serigne Massamba, les disciples emmagasinaient une force morale telle qu'ils restaient dans les zones les plus hostiles sans fléchir ni faillir d'un iota.

LA GENEROSITE
Educateur hors pair mais aussi un homme pieux et généreux, sa générosité est légendaire. Il donnait tout ce qu'il avait et s'endettait pour satisfaire les autres. Quand il payait ses dettes il le faisait aussi sans compter. Il ne pouvait connaître le désarroi d'un musulman sans tenter de lui apporter des solutions. 
Serigne Massamba ne gardait jamais quelque chose pour le lendemain. C'est comme si les biens de ce monde lui brûlaient les mains ; il s'empressait de satisfaire les nécessiteux et soulager les mourides dans la gêne. 
Lors des travaux de la Grande Mosquée combien de simples passants ont bénéficié des repas qu'il apportait quotidiennement pour les travailleurs.

GLORIEUSE RETOUR A DIEU
Pendant le mois de Rajab 1361h /1942, il vint dire au Khalif Serigne Mouhammadou Moustapha : " il me reste trois années à vivre sur terre; je viens aujourd'hui te les concéder pour que tu les ajoutes à ta longévité afin de parachever ta mission ". 
Quelques jours après cet entretien avec le Khalif, précisément le 10ème jour du mois de Rajab 1361 H. il s'éteignit. 
Serigne Massamba ! Les générations présentes et futures s'inspireront toujours de ta vie combien pleine d'agrément. 
Ton amour ardent pour le Cheikh, ton dévouement sans borne et ta serviabilité à jamais sont gravés dans la mémoire des mourides.
